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Organe du Bazar de l'Asile de la Providence
k

MOXTRK.U,. JKVDI, 24 NOVKMKKK i8<><No <j S Cts

AVIS IMPORTANT LA POULE1

Lundi prochain. le 2H Sow, à S h. fin maiii*. nu ru lieu . 
un service funèbre dans lu < *li:»|K»Ile de l'A-dlc *10 la Vruvi- 
denve. pour le repos île l'Ame «le Mmlmrie Lévesque, notre 
regrettée et vénér.ihle ex-1* é-identr de V As-oriiition «le** 
Ihimes d<- ('lmvilé. Madame In Supérieure île A-iU* prieur . 
instamment t * »ut « s les Dame* d a*si-ler A cette messe de ! 
reeoiui:iissiin«c envers leur charitable f't insigne bien fui- ,

Vfnt. volt. « «-11, <‘oilé * «lit lii punie, 
î.e» poussins me suivent en foule, 
l’ott, cott. je leur «lonue à manger ;
Je les Jél'émis il;ins le danger :
Qu un rat. i|U tm serpent dans la. haie 
Les menaces... Rien ne les effraie. 
I.'avtie jour. j‘ai fait fuir un ehieii : 
l ue mère n'a peur de He.i.
Coït, codé ! Sans jamais me taire.
Des i nglcs, je gratte hi terre.
Tous «l'eoreut autour de moi.
I n ver. un " am. n'importe fjuoi.
Coii, eod •* ! Ce qu'ils n'osent prendre. 
Mon lier 1(* prend pour le leur rendre, 
**’iJs sont fa.ignés, je m’assieds :
Voyez sous moi leurs petits pied*.
Cuti, codé, tous en ribambelle
Do.ment bien au chaud. *ous mon aile.
Petit coq, pa« la poule aidé.
Deviendra grand. Cott, eott, codé î

? î

:
Comme à VEglise St-Jacques. au jour des funérailles 1 

imposantes de Madame Lévesque, nos familles les plus en 
vue. de I est et de l'ouest de notre ville, s'étaient empre-- * 
sées de venir rendre hommage et respect a la mémoire de ; 
la vénérable parente de Sa (Dandeur. feu M - .r Fabre. A relie- • 
véque de Montréal, ei de l'ancienne Présidente de presque 
toutes les œuvres de bienfaisance nées dans Je pays depuis 
plus de c.i> ans.

Priez pour elle !
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CHRONIQUE 1

r :

La promenade habituelle que je fais tous les soirs au 
bazar m'a conduite dans la salle du Banquet où j'ai trouvé 
les tables encombrées plus que jamais, et les convive* si 
nombreux qu'on n du ajouter une nouvelle table, c'est dire 
que le- dîners sont plus populaires que jamais. Le temps 
nous a été des plus favorable ; chaque soir nous amène plus ; 
de visiteurs que lu veille. Aussi le bazar triomphe, grâce • 
à la sagesse et à la courtoisie des dames organisatrices qui 
aujourd’hui se trouvent quelque peu dédommagées de ces ] 
longues semaine* de pénible travail, et n’ont qu’à se félici­
ter d'un pareil succès.

Nous devons des remerciements à Monsieur Lachance 
pour la musique délicieuse qu’il nous a fait entendre hier 
soir: nous devons dire à tout ceux qui viennent au bazar :
“ Bienheureux " paicequ’ils seront magnifiquement char- alors ped»
mes, c’est une des nouvelles béatitudes ; Bienheureux 
aussi ceux qui viennent aux banquets, parcequ’îls seront 
délicieusement rassasiés ; Bienheureux encore les visiteurs 1 
qui enlrent dans la salle du bazar pareequ'ils seront gra- celte bise si froide qu’on appelle : réalité, 
cieusemcnt dévalisés, et cordialement remerciés.
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PAGES D’ALBUM

Qu'il fait bon planer haut, mais connue le monde pa-
.

Les illusions ! Des fleurs qui * effeuillent au souille de

Notks.—Mme Désunirais, accompagné de Mlle Km it­
ch ère. nous chanta des choses A ravir, entre autres le 
“Credo,*’ de Faure et autres belles compositions de s »n I
répertoire. Quelle belle voix! si nous pouvions toujours i jours dessèchent quelquefois, mais que fait reverdir bien vi­

te le moindre rayon de soleil, le plus petit coin de ciel bleu.

K f/espérance est une plante vivace que les mauvais

l'entendre !
Mais il mms lain du silenee pour entendre de sem­

blables artistes ; et noire publie est si turbulent ; n’a pas 
<l’oreilles pour ces chants île haute volée, — “ si la parole 
est d’argent, le silence est d’or,’’ dit un proverbe arabe. 
Allons, silence, encore.une fois ; silence pour nous permeHre 
d’écouter nos artistes qui daignent répondre si gracieuse­
ment à nos demandes.

F
,

Nos souvenirs ! Autant de Heurs que nous laissons ger­
me'- dans noire cœur : qui ne se fanent pas, surtout celles 
qui ont pour rosée : les larmes, et comme rayon : la dou­
leur.S
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Ici l'on ne pêche que du poisson franc Au pir«l «t'im arlue. ,nu milieu 4U»plante* *iet«*u.* Bonn*, 
\;îi trille a i/miti, i.uillt* frappe «us regai «l*. f,'élvganti jeum? 
fili»- sv pmehc. vt su main capricieuse ii'it qu'à cueillir : ut», 

K11 \H*tlà 1111e allv' liuiitt» invitatmiâ. i»*« pa*? Je me . «lvu*. lr«»is trifh» à t/miln lèw/V/c*. mi quatrième èi/m/
ii mi 1« cieiir th'iihh* .l’un jhVIhmh...........u 11 1 forment presque une gerbe*— et île U»n augure !— qu'elle

attivhe a *"h «««r-:m‘t*.
figure V'
Jigm tr< «-aill'.r iV.ii-v <*n iUaiii wtt«' in-* ri) ti«»t». Veiiscz-v 

V n'vt t.i <idii «l'aller an bi« l.aiivU*' ni aux île»
«lu i liee -lu Mi.iur pour »:i v«>wrer les délit-*-* -le la j*«*•*!»*• 
à la lig

Mai- quels « vis «l'enfant «b«mmeitl la glande Voix «le la
•.I, pr it la faire à pruximitt «le vliez soi. 

é .« '• iipu'i** !«•- i. «J*.iis du Nord vmit «h-mi’iirer 
• 1 «-• «•* »ju*■ u _:«•♦ - «le- V V — feVVvvs vont

Vais. 1,V.I pane# pa- /,« v U« prie, car le

n»er *
Vue till* île «f* quatre à viiiq au» a U »n|*é la vigilance 

«te sa lionne! «ans vhuu>sure* sur lu plage, elle s'e»t 1 «lessee, 
s* i»t «1rs goutelettvs de sang, teignant le sable Main*, viennent 

augmenter encore <1 Ira veut
l’a livre petite î *«ule. elle «• vioit perdue.....
Jeanne vole v<*r* elle.

1*e-1 p
îtie . pl<

t, re 'le* èi» mi:.» • \« l* r en î« JM iltte maladie « t ordonnera
«i« fair. 111 -11 *• » t:.ng î• u*-oi 111 ' u \.

« t arrivons eux iait». .1 ai 
liienvi illatit - 1« t«aiv* «li L t t '11 «. al t i •!« l**nr

l)i* »oii nioiii hoir «le fin»* batiste.NI s, 11. \, ii«- plaivuitci
pni». serrant l'enfant sur son vient.elle pan«e !«• pied rose : 

file • ssaye il«- calmer *on etTnn par «les paroles «I alfeetueuse 
l>, »« « lèvr« s. « lie e»»uîe les pleur*' abondante* et

P! « O*
parler • *«u,e aul «• ittrae»ion d»* H"*’»' !• «- av : $«* viens ve 

.le •vin . on-cille «]■• * arrêter

■ pivi | «a v 1 ; ! • u qui porte l'inscription mention- • à |u migiionne alfol.a* «h tv- la «i« q«*'»er «pie sur Iv<
«'u iU teiidvet leur ligne, non pa» au g«u\-

! : I ei Ife prolnr r#-i

! • « pli
•:

genoux «le la maman.
Kl le «e levait avec 1*011 précieux mais trop lourd 

fardeau, quand «leux lira s plu* vigoureux viennent r «itfiir 
dv supplia r au\ -iens.

<ieorge«.—le 1 •' "l'ift - de toutes ecs riaîito illusions,— 
avait et'* le témoin muet i|«- la scène tblh-ieu*e. «ligne d un

i. Ml
ti.‘.vite mai» qu'il» tâchent de 

1 d • à l iian.ei .«j. un «h » m\>t« rivux p.-iit* paquets 
lnii.l «le 1 1 tillig Vl tiennent lie'! de poisson 

»v« / qu'il n*v a | a- lieu '»<• - attirer i« » foudres du 
iiiini-t» •• «le la marin. «*t «!• - pérherie»). «*t j*
»|U<‘ i;vtt«‘ pécliv Vous i. »vl V« «h * SUl’pl'is

upl* * \ ut ri- iiumhji servante, en explorant le coït- 
soi-disant pois-on qui -'était lais»» prendre à l'iia- 

v a trouvé, devine/ quoi............... ’me pip* <!«• plâtre

la truitejoli arg nt«* ni
fair. •»

v**w» a ssure 
Ko voulez-vous ' excellent pinceau.

_»Yous êtes honni* autant que hellv ! — Jcanii»-, voulez- 
vou» être ma feu nue ?.......

Surprise et émue plus qu'on ne le saurait «lire. Jeanne 
allait rest «-y suit réponse, quand Apercevant les trèfles à ••'fi

un vxei

moron.
h ...........  une paire «le boucles d'oreille*........ Ma sieur.
plu» hvureu-e. a vapture une boite dans laquelle 
va it un billet lui donnant droit à un -plemlide géranium.

Il «.n coûte peu pour tontei l'a vent ur«‘ : K» savez «Ionie, |„.ur 
amis li cteur*, et...........v«»u* m'en «lirez «le- nouvelle*.

*r trou* . corsage :
------ l'reiier fleorges, «lit-elle ; ils i«#.*o« porteront i»<*ii*.

Hf KMXNxK.

Mxrik Avmojm.,

En prenant le journal

MON OBOLE Il venait «le pleuvoir pas mal.
I>11 boulevard foulant l'asphalte, 
l’rè< d'un kiosque je fais halte 
A tin «l’acheter un journal.A» X oitA« IKl’s» ..I Ml IATHÎ« I * t«K "LA i MAHITI." ;

Allongeant le brus lu marchande 
Décroche mie feuille et me tend. 
De pluie vilenie ilégnutuut, 
l.e j.iurniil <)ue je lui demiiinle.

I.e bruit îles vagues buttant la falaise lui avait tail ou- | 
viîi les veux plus .le bonne heure qu'à l’ordinaire.

Sa fenêtre, restée ouverte durant la nuit, laissait entrer ■ 
forte brise saline dans sa modeste chanihrette iliiôtel t.me

le soleil ear. --ait de ->■- premiers rayons les Heurs chain 
pélres jetée* partout sur les meubles ; de- rêves dorés 
l’avaient bercée dans son sommeil : vivre est bon quand ou

J’hésite à le prendre, ennuyé,
Kt l’objecte : " Il est trop mouillé.
|,es pages .ni à peine sèches.......

Mais elle, du ton le plus doux.
Me .lit ’’ De quoi vous plaignez-vous ? 
Les nouvelles seront plus fraîches!''

«. -ent heureux.
Jeanne ne fut pas lente à nouer ses cheveux d’ébène.

Il lui tardait de courir à la grève respirer plus librement 
le- enivrantes senteurs apportées par l'élément en 'encore

finie,__et qui sait ! —- retrouver peut-être sur quelque
chose des émotion- de lu veille.

Elle va. rapide ; traverse la pelou-e ; son pa- est leste :
;(ï)e-

t.iut chante dans son vivur.
Qu’ils -ont beaux les projets d’avenir que hittit son 

imagination de vingt ans ! Et quelle est noble la figure 
aimée qui sourit à ses ehftteau aériens !
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L3c>v11’ Impressions
DE TOUTES SORTES

...AI-LfcCZ CHEZ...

L’Imprimeur du Bazar
1798 RUB STE-CATHERINE

Coin Ste-Eliaabeth. A. P. PIGEON

Tel. des flarchands aii, Tel. Bell 7024
-

W. BARIL
MASUFACTVKIER DE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures.
Tournage. Découpage, E îhou- 

vetage, etc.

217 a 221 ifue gt-^ndite
.MONTREAL...

Vnv 8Ut1vialitv : ltam> <l Y-glisvs, Chaires, 
Stalles, Confessionnaux, etc.

Pourquoi 
Pas toujours

î

T &

§ Le Savon Imperial
DE BARSALOU ?

*

De jolis Cadeaux en échange des Enveloppes

r
I.A CHARITÉI

Roooi»ni HtftiT«l Est «ta»Otivtm Tetrault

Allez voir le plus Leau 
Magasin tic la parti#- Est

I R. McNicholS Merceries ! Merceries î ! i

5. SENEGAL lîETRAULT & HETUcHHIISTK-FHARMAtltN

Parfums Français et Anglais
Pue. .'KIPTÎONS LE MU LIES AVEC SOIN

1497 rue Sainte-Catherine, Montréal

>t UK II Wl»* V»
IS4S Rue Sainte-Catherine chaussures qualités supérieures

:P0UR TOUS LES GOUTS et dans tous les Pri»«MONTREAL..

■ I Plilfr le» rite"- X '«tliffâl et VV«»i1’e
UN SEUL PRIX ET I.E PLUS BASSPECIALITE : Chemises sur Mesure.i TELEPHONE EAST 952.

1 1520 SUE STE-OATIISniNE, MONTREAL

J. O. GRATTON T. P. MOORE & Cie
Jos. Lamoureux & Cie'1 tlil II tMt* »*»...IMPORTATEUR EN...

Librairie, Articles Religieux, Marchandises de ,, ,, i „ » «_-t i >i« '
Fantaisie, Jeux et Jouets, Etc., Etc.

*r, « i vu ri •—
Tapisseries Canadiennes, Américaines 

et Anglaises.
Au H, Aïs WM MAGASIN A Itlix MAI,'tué

No. 1549 Rue Ste-Catherine
MONTREAL

SCOTCH COAL, SCRANTON COAL,
RED ASH, SYDNEY COAL

1099 rue DeMontigny, Montréal k>|5 ste-Catherine
1ELHV//OXES .'.Ell. ■

MARCHANDS TAILLEURS

»
...COIN SAINT-HUBI-RT

.. ..... on:;
....... til>

... ... .B843
Bureau, rut* hvMuiitigny.......

• llurvati tin *Juai.......................
}v Hiilt-lll-P............................................

MONTREAL!
Te lepnone SriL Cast 920



Plus de Cors aux Pieds...Madame Beauchamp L’Union 
Mai* de «Iodes

1626 Rue Ste-Catherlne, Montréal’
MODE» DK CMAl'EAtrX '

DANS LES DERNIERS GOUTS

•‘ANTIKOR-LAl RENIE"Catholique♦. rvHv.lv vllinivv pour enlever vu très peu tl« 
temps et «ans douleur* les

COES. VBKRUES BT CUEILLONSAssociation de Bienfaisance |
♦ Absolument inoffensifDemande «les organisateurs pour la ville et les 

vnvimns. Elle «dire une position permanente A 
ties homme* ftetif* et sérieux. S'adresser au

Guérison complète assurée
t En vente -laits tontes les pharmacies.

Les lh:Moihi:i.u;s Caiuki x (autrefois chez MM. 
Vaquette A Michauti sont -laits notre établisse- ■A- J. LAURENCE, - Pharmacien,SECRETAIRE,

(Join l'ocs St-Déni* tt Mnnlrml.Chambre ao 15861 j Notre-Dame.

.1. Si nicai»Am 111 B I V vi l 11 K K*.
Maison <lti Petiplt' L'eau Minérale -le CKpipliunie ci Z1 *D | QT F- SB

l ne source canadienne d'une valeur aussi grande I 1— I— l \ I O I L—# w
que les sources les plus renommées d'Europe. . _

-.s: & ST E-C AT H ER I /N E
relus (rognonn). idhuvhIm- illgesiioii, i-oiiKtlpailon, les 
maladies «le lu pvnu, du looe- toutes les 111..I id e. «lu 
lulu-digest il. M. Alphm.se («ranger, proprP'talrv, WW* 
rue Notre I» une, 1 eu lu honne idée «|«* la faire mettre,
ft la Mitiree même, comme la chose se pratique en F.u +rr\ t ni te CTtT r'JLTLICDIMC 
rope, en-•rueli--(\erre empaillé) de et l gallons au ÎOU/ V E 5) I I M tL ri I IN C.
prix modique de 76 c’s et .00 ciuche. Ve* prix s J
comprennent la cruche, qui, lorsqu'elle eut retournée, Piv- Si - I f llld'Vt
une remise de to ou 4tt vis e*t donnée suivant la gratt-

Hu

'Volte. P

VALLIERES & SENEGAL
IM VONT AT K VUS DE —

Nouveautés et Marchandises O. Clini'ti'imd Vie

Notre Stock d*Etoiles à liohes est très nouveau 
et un des plus comph*ts de l.i ville Ventes au j 
comptant seulement.

Notts sollicitons une visite à notre magasin cent* certlti- * 
•de infaillible

s de -leux 
un renté
innée*.

ALPHONSH A. ORANOEK
1600 Rue Notre-Dame

l'analy*eei plu 
• peuvent attlrine- qu'elle est t 
1 les maladies cl haut mcntlo 
HitVl. 1j ÊPOS1TAIK K,

Tel. Bell Main lDtit.
“ Marchands 7rJ.

r demande hia-cialiV : Tribut* Moraux, lioinptelsde Noce» 
1 et décoration I--table, l'nx si>;--iaiix.K..1487 Rue Ste-Catherin",

MONTREALTel. des March. Ô4U 
HfcTf)-1 l ue première Modiste et ntt Tailleur très 

habile suit à la dispisitiun de nos clients
; Notts garantissons satisfaction 

ou l'argent sera remis
I

A. BLANCHARD
..Marchand de Chaussures..

F. LAPOINTENOEL!! NOEL!!! liiezI,<\s iio.lvi'llvi. vi.rtvs ,).. N.k I ,‘t il., .Inlir .le l'An, 
sont niaiutemuit A l'étalage, et toutes les nouvelles l 
marchandises pour %MARCHAND DE MEUBLES

1551 Une Ste - Catherine
MONTH CAI.

.. ETRENNES..
1611 RUE Stc-CATHERiNEArticles religieux, articles de fantaisie, objets j 

d’art, peints A la main, albums il photographies, j 
bottes do toutes s irtes en buis naturel, en cuir, ] 
en porcelaine, en ivoirine, etc , pour la toilette et 1 l-hne porte de la 
A ouvrage, pour les fumeurs, (tour faux-cols ou I 
bretelles, décorées A la main 

Les cartes «le nouvelle aimée seront pins belles, 
plus artistiipteti et plus variées «pie .jamais, chez j

rue St-Hubert

>Iontr«‘a!

LOTION PERSIENNEOl YKAtiES DE VRATIql ES 
et I! EDA RAT'D >NS en tous genres.GRANGER FRERES, Libraire»

HiW IM E NOTRE-DAME
Tel. «les Marchands : L'HOTéléphone Dell : lilO'J.

C. ROBILLARD & CIE

m ..K \HRIV.XXTS lil...

m j.aXdEH ALE, SUD A, CIDRE. 
UINUER BEER.

MEXICAN CREAM SODA. Etc.1

xw -Wj 209GRue St-ANDRE
MONTREAL

■S th'
‘pût de l’Bau 
St-Leon. A Vv

Û r*«oC •»«»*

SYNDICAT de MONTREAL r-uir l»l:mchlr le teint, lui rendre ou r -
.-:« ...iileur do ruse, f «dm disparu il rc !«•* 1 • -•«-- 

le mas-iui" et au! n-s taches «le la peau. 
La 1.OTIOy PERSTKWN est une prépnrii- 

tiofi eérieuiw, unique en son vem v. <"«•>! un veri­
table HEMàne pour la. 1-au. O n'«-i pas un» 
imuilro blanche, délayée dans «le l'eau ou «!•• 
l'essence. La Lotion l'ersienne, an contraire, 
est une préparation médicinale, transparente et 
lunpide comme «le l'eau.

Lorsque la peau est br*tuf* pnr le moi fil. I» 
Lotion Persienne lui rend prumpti'invnt <a 
1 i iieheur et son teint mse, en njoutun’. une 
cuillerée tou* les matin» À l'eau pour se laver.

Im Lotion Persienne se rend «lans toutes le* 
bonnes plinrin ieies «le la Puissance, en bouteilles 
de 80cents. MéHes-vou* des contrefaçons

JOS. MACDUF ...IMPOKTMKl lt UK...

Nouveautés Européennes
...et AméricainesSELLIER & VALISIER!

Selles, Humais. Ouvertures, Foueti. 
Cravaches. Articles (l'Ecurie en tous 
genres.

Spécialité : BOTTES A CHEVAUX
1605 Rue Ste-Catherine

KNUOK.M RK DK* Kl'EK

Sainte-Catherine et Amherst
MONTREALTéléphone Bell, Est 1511-

LUOIBN BEENIER, Gerant.
S. LACHANCE, Prop*.et*.ne,

1538 8 1540 H:io Ste-Catherine, Montreal.Montréal.
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